
cela vous mourrez dasi l'secroûtem3nt
éternel.'

Quenoche.-Ça m'a tut l'air à ça et je
pense que la traite qu'ils buvaient là tous
ensemble pouvait bien être'payée à même
qùelquésfééon itii déèceuxWuielès,i
nistresfavaientye9us' e* 5ivieu; bei'er
dêflillionnaire ~
dBiŠLVW-Ýiùi,mon cherBônsens,

me,fait-lef de.'êr-ipu ni moins
qu'un espion. Quoi I rapporter ainsi les
coiiversations entre les ,reprMentitsdu'
peupletqu'il entend ainsi subrepticement 1
mais:otestabominable:et:indignerd'urgen

es g (ns de nos campagnes, au milieu des
joyeuses, exclùin tioni.d'6s femmes, la con-
versation se rétablit avec un ordre qui per-
iit enfin de la saisir.

AMiscade.-Je vous y prends encore,
me?ñ Je a.; dialoui'sic îre ún
ortugaise que vous e oiti4uelh

qaou uecestce qui m'a.faitim'arrA
te sanscompter'bi eteadua;le plaisir dé
vousivoir. ous savez que-j'étais pour-le"
gouvernement depuis la confédration ; je
pouvais melfire hacher jporieJ gouvefrn-
ment, me faire assommer pour le gouver-
nement:;=mais y a=des-imites -vous savez.
Ah ! il était généreux- dansAles; élections.
Oh ! pour ça il n'y-a-rien à dire, il était
généreux,.et, puis.,j'ai bien -euquelques
peti ts ,Î.deontrats:sur Pintercolonial;
j'aidourniapas mal de chevdux,à'est vrai;
maisoi ergote tropifle cote.". 'a'
se;éýtb e1ái ö;àsdU Ha' -C nd snf

nxesq1n~ e iial dise~t cue c2est,
bienkondq faireqeliqupprofit., mais qu'yn
a desimites. On4n1avaitsproiiiis une 'place

?de capitaine dans e'la, milice -ij pouvais
avoir uneiïëi atQ"b i e suis allé "l'I
;IiliitLiféÑ;a f il fallùitté12r leout raide,-
les bras pendantsie serrer; le -ýentre dans
un ceinturon ; ça me faisait monter le sang

il f c rensem éenavant
et au galop, sebaisser,se.relever, tourner
a droite àg auce;n tas de bêtises enfin
et tout ça au commandement 'nt blane
.bec maigre comme un: -goupillon époilé et
qui, par conséquent;,nes'essouffiait jamais.
A la fin je me suis dit :,y a des imites et
j'ai -envoyé au diablié tfita boutiquem j%ç)

Que9che. us avez. gcu'àoir., Et
c'est-iça qui yus mis iraþ?

ægegigl;atnsü peu. Je
ne suis pas, encorce qu'onpeutappeler
,un mangeur d'aristocrates. dYeaes pré-

cautions e aisilparat guh
je gogy et il ce pauvre Monsieur
Allanque ça îitpiti ;qu'il lui garraché.


